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de ,cela, l! y a en vous des points ina,c-

LETTRES D'UN MELOMANE ceSSibles là 'la bonté. Et de ceci, j·e vous
\ - II~ plams.

Pour moi qui vous entretiens de cett·e
A UN· INDIFFERENT iŒlSignifiance, la musique est une grâce

L'agrément des sociétés est dans l,e abondante; el·le m'isole du monde exté­

~arme des visages et la déh"catesse des rieur et me fait ressentir 'plus profondé­jJropos. 11 est f.alt ,enc~re de cette. sym- ment sous les voiles dont ils s'envelop­
patme qUI rappl'Û'che Gans U!Ilecam 01'- 'pent 'l'ordre et la perfection de l'uni­
mité de vues eL d'Idéal les fervents ama- vers moral. J'ai peut-être tort, et vous
teurs de belles choses. Avon' une ame . me r·egar,derez comme un esprit subtil
accessible aux pensêesqUi anunent la et ê;1bsc.;ons,bon tout au plus à se bâtir
maLlere et charment la vie est une qua- des retraites dans les nuées... La ,loi
lité humaine enVlaple et précieuse. Mais du mon·de est-elle si douce que nous
à côté de tous le" biens tans pour notre n'ayons besoin d'aucun ,effort, d'aucune
p'J.alsll' et notre delectatlOn, la MUSique diverslpn, même dans ces nuées?
,est une néces:>aire amlLlé qui trace un MaiS J'y songe: votre mdrfférence,
clair Sillage dans les· cheilllIlS du rêve, mon ·cher Scébylas, est-ce vraiment de
qu'avez-vous fait, vous, mon cher :::lcé- l'indifférence? Ne serait-ce pas plutôt
blyas, pour retuser d'acc.;ueillir comme une attitude; ne ,j'.avez-vous pas vou-
une presence attendue son murmure lue non pour éviter d être la dupe de
harm0meux '1 ce que l'on regarde parfois comme illlU-

Vous avez restreint votr,e adivité au tilites et fadaises, mais Simplement pour
petit .horizon que vos regards. embras- ne pas être obligé de vous attendrir sur
sent; vous ne cher·chez 'pas à le <lépas- les rlueurs inqUiétantes d'un prestige
sel' ri[ connaïtre' J'au-dela des appare:n- étranger '1 Et je ne SUI"pas sûr que ,l'or-
ces' qui vous satisfont, et vous agissez gueiJ ne vous dédommage pas <le la pel'-
ainsi, 'je suppose; non parce que vous te d'un plaisir que vous croyez ne pas
êtes bl,asé; mais parce qu il ne vous 'plaït vous être_destiné. .
·pas de vous hausser vers ce proche m- L'art est une participation à ,la vie,
connu, vous, l'mdiHérent plem de rés er- et vous fuyez celle participation; l'ex-
ve, de dignité -eLde CirconspectIOn. Je pression heureuse d'une pensée musi-
vous vois sans cesse mêlé au cerCile de cale est une vue ouverte sur' une 'âme,
.ceux qUi s'entretlennent d'art et de lit- et vous niez dans ,cette expr,ession qUi
térature, et qui demandent à ces char- vous sollicite la val'eur précieuse des
mantes futilites la douceur magIque de allusions sentimentales dont tant d'au-'
leurs jours. Vous les accompagnez, pal' tres se grise:nt.
biensêance peut-être, dans cette explo- L'impassibilité qui relève de l'indif·
ration qu'ils fpnt des riehesses de leur fér.ence n'est pas une force, ,croyez-moi;
âme mais vous les quittez à l'heure' des je dirais même qu'elle est une faiblesse.
attendrissements. Le voulez-vous amSI ? De n'avoir pas éprouvé dans votre sen-

Si la vie vous a été f.acile, vous' n'avez sibi-lité le frisson grave et délicieux des
pas songé évi.demment à l'opportunité voluptés de .l'art, vous trouvez en votre
des choses qui consolent. Je ne vous le âme un vide que ne sauraient ,combler
reproche pas; loin de là. Cependant les satisfactions de l'égoïsme.



i? ,! ,1 i ; _ ,_ '.:)Lés li!rHstèssOht ti,ri pâti, é6tHtné èé
petit' garçon: ils inVitent ihgéflU'ment
leur entourage à' pàrtagèrleür's ravIsse-

, Inents. Si parfois on leur dit: Cest bien
joli, ,cela! ils 'croiént à la sifi.cérité des
paroles 'qui ,confirmelit leur;;:; pro'pres
pressentiments, et tellr âme s'allumant
alors comme les sol,eÏ'is de mai sur les
vergers en 'f!eurs, ,enveloPJpe; alumine 'eL
réchauHe ,de ses rayons ,le cœur attristé
et ihc6nstàht des ho hl tri ès.

Croyez-vous ellc:orê qùe là vocation
des artistes ést sans intérêt et sans uti­
lité 'pour le reste de l'humanité? Eveil­

ler la bonté dans le cam" de çeux qui
consentent à rexer,c·er III',est-ce pas une
éventualité Ica~pable de rendre une, -créa­
ture Œ aussi belle qu-e la feur des
champs ))? •

Adieu, bien cher Ami; et que la grâce
dEuterpe vous touche, .. Je né veux pas
vous redire que, quant à moi, je ne cès­
serai d'e me conformer -au précepte du
vieil Hôracê :

Fmi paratis êt valida mihi,
Latoê, dones, et pre,cor" integra
Cum meRte ; nec turpem seneQtam
D.egere, nec cithara carenteni.

Oui,avèc la .louissanoé du fl'u,it'de
nles tràVaux, avec la santé de .l'esprit ,et
dù .corps, que le fils de Latone m'ac­
eôrde de ne jamais rester étranger au
oh:ü1t des Muses. Mon amité pour vous,
cher Scéblyas, ne peiltque vous sou­
haiter uti bien identique,

MAC ELLY,

ANGE:RS. Au :Cohset\iéltoite Je 16 déc, à
4 h.1/2 :' « L'expression ll1usicüle du sent!­
filent de lia Natui',e ». Cont. par M. ~, :Refoulé.
Audition : Mme ~ivietre, +\illes Perrault, Deso
téllâY, M. Tm'ba. ,

LIMOGES. Le, 19 die. al! Conservotoire :
Mme Mary Mayra~d èt M. Braïjowsky.

L ÜX,EMBOU'RG. Le 16 déCo au Cônsei'va­
toi.re J:iirectionJU. Vféuls) i OUvertUre op. ilS
(Beethoven). Flûte eh-éhâhtéë (Mozàrt, PhéBous
et Pan (Bach), Tàmbourin (X') Mme Doda.
Coh.cetto (Haydn) M: Kruger. Murmures de
la forêt (Wagner), Benvenuto ouv, (Berl,ioz),
Lamento (Fauré), Extase (D,<;>j-re), Gr'een (De­
bussy). ,Poème (Chausson). Espana, Rh"pso.
die (Chabrier). _ ,

MA'RSEILLE. Le C) décembre. Cdix:éi"ts
qassiqües (Directlon : M. Sèchiüd) : Rdi d'Ys
o(lv. (Lalo). SyIilphonie chant montagnilrd
(d'Indy) mipialio , Mlle neboüt PrOcession
nocturne (Rab'llld) ' , Füntaisie Dialoguée
(Boëlllniâhn) org-ug: 1\111" Gastine. Capriccio
E9pag,liol (Kor.sakoff), ",

TROYES. LE-,g déc. Conservatoire : P. L.
Nenbel'ih ,(vioIÇl-;ll(a), )len~au (piano). Bàilly~
T,lGiat (chant) , Sonatès, (F.eger et Cb,-k",),
F'lnt"i,;ie (:el'Inâv). M",,(,dies de Hàhn, Bru-

,neaU, lVIasseliet, ReyèF, SchUI1ia,nl1.' Piècês de
LiszL Chopin. Debussy.
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Une des grang.esjoies de la vie est
de parler surie ton de la confidence de
ce que l'on ,aime. La musique est èette
confidence, elle s'exhale pe1'suàsivé et
discrète pourbet'cer l,es' rêves. Ser<J.it­
de qu'en vous :l'ardeur du desii' est mot­
te comme une flamme lasse de briller!?

Pauvre ami 1 Permetlez~Ùloi de në p'as
accabler votre détaehemeiit de ma pi'é­
sènceet de mes ,conseils, S"il vous suf­
fit pour existE\i' de l'alrdonL vou;; vivez
maLérielle»;nent, je me, tàis. Qependant,
cette missive ,"sérait sans objet, si elle
nè ,chewhaità faÏl~e naître en vous uh
doute, peut-être un regret. L'iîl;diffé­
ren,ce n,est pas une Hlonnaiequi acquit­
te la pelI!e que l'on a prise de vivre:
elle êoinprotneLles vertüs de l'être par­
ce qu'el:le tue l'enthousiasme et mécon­
naît la bonté.
, Tenez; éo6ut@z plutôt ce petit 'conte
que j'ai cueilli dans un beau livre qui
n'est, 'pas pour les,cnfants, car il n'a
pas d'images : ,

Œ J'ai vu, une "a:près~midi, une a(eùle
àSi&è sur. un ballc auprès de flan petit
garçon. Le petit garçon s'est iuis à
jouer, puis, 'ayant rencontré ql)elque
,l','hose de beau, il a appelé sa grand:mè­
l'e i Œ Grand'mère, VIens voir! »Et la
pauvre vieille qui peinait à soulever ses
pieds, qui était trop près de la' mort
pt;iilr être curieuse; s'est app1'6chée de
.l'objet et, pour faire plaisir au petit
garçon, 'lui a dit: (( C'est bien joli, mon
petit i) (1)

(1) Charles~LoiIls-Pliil1ppe. ~ Les Cbtoni,
qùes du GlliJ.ard Sàuvà'ge (Ed. de 'la Nouvelle
Re\illê Frànçaige.)

Pô ur copie conforme
Albêtt LAUl{ENT.
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déco '1 h. 1/2 C6nOOlil's - de basson; le 19 à
<j h. r/2 CèlnCOlü'S de ùo:arinet,te. La, F.êliération
Ml\sièàle de France (5 rue de l '.Héronnière à
Nantes) 'Prie compositeurs et éditeùrs de lui
f,aire connaître leurs œuVres inédites en 'Vue
duChà<l'le'nge Internation",l de 1924. Au è6no
s,erv!!toire, 1\'1. Rabaù;d projette de <,l'éer des
diplômes dé ;Licence: Chaliapiiiè, à partir d '-oc­

jübre '924 j-ouè1"à, avec sü trüupe d'~Péra,

dans ùne centaine de villes : Et'"ts~ Unis, Ca­
hadà, MexiqUe, Thé Chestetilln publie (n 0 ,35,

déco "i23) , qLielqu,',es ;j,ettres jusqu'alors iné ite,;de Ba<:akirew. Le ilazz vient à Londrs de
"s'anne",er ·:].e Chant hindou de IZorsakoff. Les
Jeux Ml1sicaux qui dOIvent avoir lieu 'à Paris
en 1924 ,ont ,convlé '1'Orches'b:e Casals de Bar­
celone. Là Sté rnssed'liistoire et d'art vient
de crée;' uriè section iiJ'Uslcalë (;VI. J ar.osy 69
rue de 'i'Assomption, Paris),'
"'"'"'~~""""""-"""'~~-"~~~~~-_.~

\lit «, La Musique, éonli1ie la PoEtique, leJl. ':t'héâtre, la gTàîide Ihdustrié, la Fi,nance,
;ttltaht qLi'eux, pas lüoirts qu.'.eux; a besüin
t\ 'av'61r, perntianents, SOil Capitole et sa polen-

. ce, C'est à ,là Ptesse de désigner des 'locataires

poUr l·es dèux! El'!·e g!orifi5 Je "l~:nQi: c'est
peu! Et ce ne serait pas trop, vraiment, que
de pendre toute la 'semaine, » [Louis Vüilleiftin,
Paris-Soir 23 Nov.]


